LE BON PASTEUR (Jn 10, 11-16) (2022)
Christ est ressuscité ! Il y a 15 jours nous célébrions dans la joie la résurrection du Christ. J’espère que la joie pascale continue à inonder vos journées. 

En quoi les apôtres pouvaient-ils et pouvons-nous aujourd’hui nous sentir concerné par ces paroles de l’Evangile : 
« Je suis le bon pasteur. Le bon pasteur expose sa vie pour ses brebis. » 
Il ne dit pas je suis un des bons pasteurs, mais Il est ‘LE’ bon pasteur, C’est dans la lignée des paroles de Jésus : «Je suis la résurrection, je suis la vie, Je suis le chemin, Je suis la Lumière»
C’est toute la mission du Christ sur la terre qui est résumée dans ses paroles, Il a donné Sa vie par amour. Sa seule Puissance, c’est l’Amour. Sa raison d’être, l’amour. L’Amour de Dieu est absolu, Il n’est pas comme nos amours humaines qui attendent souvent une compensation. Notre vie a la valeur de la vie du Christ. En donnant Sa vie le Christ est resté fidèle à ce qu’Il enseignait. Et ce qu’Il nous demande c’est d’être les témoins de sa vie, de son amour. Non pas comme un témoin qui raconte ce qui s’est passé et qui reste extérieur à l’évènement, mais de vivre comme le Christ, d’en faire notre modèle, d’inspirer nos actes et nos paroles de sa vie. 
Le bon Pasteur, c’est celui qui se donne, c’est comme le dit Maurice Zundel celui qui se désapproprie de tout ce qu’il a. Ce n’est pas le « Moi je » qui le guide, mais c’est le « toi d’abord » à tout moment. Le modèle, la philosophie du bon pasteur c’est l’amour infini. Ce modèle, le Christ lui-même le met en pratique par son humilité, son don de lui-même, et son accueil de tous et toutes tels que nous sommes. L’amour de Dieu ne forcera jamais notre liberté pour nous obliger à l’aimer et à adhérer à son modèle. Amour et liberté sont inséparables pour lui. 
«Il connaît ses brebis et ses brebis le connaissent »

C’est une relation d’amour intime que le bon pasteur désire établir avec nous. Le berger connait chaque brebis comme Dieu nous connaît. Chacun et chacune individuellement nous sommes importants, nous avons du prix aux yeux de Dieu. Et ce prix c’est la vie de Son fils. Chacun et chacune avec notre histoire, nos faiblesses, nos maladies, nos difficultés, nos infidélités, nos reniements, nous sommes accueillis dans son amour. Pas d’exclusion, pas de conditions à son amour.
Connaître, c’est aimer. Et nous aussi nous sommes invités dans notre vie de tous les jours à apprendre à aimer, pour connaitre notre bon berger. Mais l’amour n’est pas un sujet dont on parle. Tant qu’il reste au niveau des paroles, cet amour reste stérile, mais c’est une expérience à vivre à partager. Connaitre c’est faire l’expérience de l’Amour de Dieu pour nous. C’est la connaissance du cœur qui ne vient que par l’amour que nous donnons, l’amour que nous devenons un peu plus chaque jour. 
Si dans l’Evangile, le Christ donne une vision du pasteur de l’Eglise universelle, unie autour de Lui, nous pouvons y voir aussi une vision d’unité à réaliser en chacun de nous pour nous accomplir en tant qu’Humanité, homme ou femme.
Les brebis peuvent être vues comme chacun et chacune d’entre nous mais nous pourrions aussi y voir au niveau personnel toutes nos pensées, nos émotions qui habitent nos journées, qui se nourrissent du déjà vécu. Nos pensées ne sont dès lors pas souvent dans l’émerveillement, dans le neuf, dans le désir de d’apprendre à aimer comme le Christ mais dans le déjà vu, le déjà fait qui nous rassure. 
Le loup peut être vu comme ceux qui nous veulent du mal, comme le diable, mais aussi comme nos angoisses, nos peurs, nos zones d’ombre qui nous assaillent, qui nous enferment et nous empêchent d’agir et d’avancer. Ce sont les scénarios que nous nous bâtissons pour l’avenir et nous empêchent de vivre l’instant présent. 
Le mercenaire peut être vu au niveau collectif comme celui qui se vend au plus offrant mais au niveau individuel, c’est notre égo, celui qui croit qu’il peut seul diriger notre vie, qui profite de nos faiblesses, mais qui devant nos peurs, nos angoisses, nos zones d’ombres nous laisse face à nos états d’âme. 
Et Le bon Pasteur c’est cette lumière que le Christ a déposée en nous en cette nuit de Pâques. Cette lumière que rien ne peut éteindre, et qui révèle notre vraie personne. Cette lumière qui nous permet avec confiance d’éclairer justement nos peurs, nos zones d’ombre, de les démystifier, de les regarder, de les travailler, de les transformer pour que nous puissions vivre dans la Paix intérieure, la Joie, l’amour et la sérénité. C’est l’Esprit-Saint donné aux apôtres et à nous, et qui est là pour nous apprendre à aimer comme le Christ.
Concrètement, comment peut-on laisser entrer cette lumière et laisser vivre en nous l’Esprit-Saint ? En étant attentif à la vie et confiant dans la vie, en s’émerveillant de tout ce qui nous entoure, de tout ce qui nous arrive. Dieu nous a donné nos cinq sens, c’est par eux que nous pouvons faire l’expérience de sa présence aimante. C’est en entrant de plus en plus dans la perception, dans l’observation, dans l’appréciation de la saveur du moment présent, dans le oui à ce qui vient sans jugement, sans comparaison, qu’alors petit à petit nous allons faire connaissance de l’amour de Dieu, et laisser le Christ nous éclairer nous mener vers et dans son royaume d’amour. 
Si nous ouvrons notre cœur à la grâce de l’Esprit Saint, si nous acceptons le Christ comme le Bon Berger, celui qui mène nos vies, alors l’Amour de Dieu irradiera nos vies et cela se verra, se sentira, s’entendra, se goûtera, sera palpable. Nous serons transformés, transfigurés et nous deviendrons alors les témoins qu’Il nous demande d’être. Nous avons la liberté de choisir de suivre les lois divines qui prennent leur source dans l’amour et de devenir de plus en plus Lumière et joie, ou de suivre les lois du monde qui prennent leur source dans l’orgueil, la vanité, l’envie de puissance et de domination et qui nous enfonce chaque jour un peu plus dans les ténèbres et la tristesse. 
Stan Rougiers écrit : « Peut-on réaliser la transition d’une vision du monde ou nous venons de rien pour terminer dans le néant, à une vision du monde ou nous venons de l’amour pour monter vers un amour éternel.» C’est cette vision du monde, que seul le Christ peut nous donner. C’est pour cela qu’Il est Le bon berger. « Aimez-vous, comme je vous ai aimé » c’est la consigne du berger pour son troupeau. 
Dans nos vies de tous les jours, nous sommes tous appelés à être aussi ‘Bon berger’. Dans notre vie d’homme, de femme, de parents, de leaders politiques ou religieux, c’est l’esprit d’amour qui devrait nous guider, nous inspirer.

Peut-être que la figure du bon pasteur devrait inspirer la politique de nos dirigeants dans la conduite des affaires du monde. Cela éviterait bien des drames humains, des guerres, la misère et l’exploitation des autres.
Dans nos moments de doute, de tristesse, de désespoir, récitons comme un mantra et méditons dans nos cœurs le psaume 23 : « Le Seigneur est mon berger, Je ne manque de rien. Sur des prés d’herbe fraîche, Il me fait reposer. Il me mène vers des eaux tranquilles, Il restaure mon âme »
A lui Soient honneur, gloire et louange aux siècles des siècles, Amen.



Christ est ressuscité.         





 Père Bernard 21/04/2022
Ac 3, 1 à 13

1 Pierre et Jean montaient ensemble au temple, à l'heure de la prière: c'était la neuvième heure.

2 Il y avait un homme boiteux de naissance, qu'on portait et qu'on plaçait tous les jours à la porte du temple appelée la Belle, pour qu'il demandât l'aumône à ceux qui entraient dans le temple.

3 Cet homme, voyant Pierre et Jean qui allaient y entrer, leur demanda l'aumône.

4 Pierre, de même que Jean, fixa les yeux sur lui, et dit: Regarde-nous.

5 Et il les regardait attentivement, s'attendant à recevoir d'eux quelque chose.

6 Alors Pierre lui dit: Je n'ai ni argent, ni or; mais ce que j'ai, je te le donne: au nom de Jésus Christ de Nazareth, lève-toi et marche.

7 Et le prenant par la main droite, il le fit lever. Au même instant, ses pieds et ses chevilles devinrent fermes;

8 d'un saut il fut debout, et il se mit à marcher. Il entra avec eux dans le temple, marchant, sautant, et louant Dieu.

9 Tout le monde le vit marchant et louant Dieu.

10 Ils reconnaissaient que c'était celui qui était assis à la Belle porte du temple pour demander l'aumône, et ils furent remplis d'étonnement et de surprise au sujet de ce qui lui était arrivé.

11 Comme il ne quittait pas Pierre et Jean, tout le peuple étonné accourut vers eux, au portique dit de Salomon.

12 Pierre, voyant cela, dit au peuple: Hommes Israélites, pourquoi vous étonnez-vous de cela? Pourquoi avez-vous les regards fixés sur nous, comme si c'était par notre propre puissance ou par notre piété que nous eussions fait marcher cet homme?

13 Le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, le Dieu de nos pères, a glorifié son serviteur Jésus, que vous avez livré et renié devant Pilate, qui était d'avis qu'on le relâchât.

1P2,21à 25
2lMais si, pour avoir fait le bien, vous supportez la souffrance patiemment, voilà qui est une grâce de Dieu!

22C’est à cela, en effet, que vous avez été appelés, car le Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant un modèle afin que vous suiviez ses traces, “Lui qui n’a pas commis le péché, et dans la bouche duquel il ne s’est point trouvé de fraude.”f 

 23Lui qui, outragé, ne rendait pas l’outrage, maltraité, ne proférait pas de menaces mais s’en remettait à Celui qui juge avec justice. 24Lui-même a porté nos péchés dans son corps, sur le bois, afin que, morts au péché, nous vivions pour la justice. C’est par ses plaies que vous êtes guéris.g

 25Car vous étiez comme des brebis errantes, mais maintenant vous êtes revenus à Celui qui est le pasteur et l’évêque de vos âmes.

f Is 53*9

g Is 53*6

Jn 10,11 à 16

11Je suis le Bon Berger ; le Bon Berger expose sa vie pour ses brebis ; 
12celui qui reçoit un salaire, ce n’est pas lui le berger, les brebis ne sont pas à lui ; il voit venir le loup, abandonne les brebis et prend la fuite ; et le loup emporte les brebis et les disperse ; 
13parce qu’il reçoit un salaire, il ne se soucie pas des brebis.

14Moi, je suis le Bon Berger. Je connais mes brebis et mes brebis me connaissent. 
15De même que le Père me connaît, moi aussi je connais le Père ; et j’expose ma vie pour mes brebis.

16Et j’ai d’autres brebis qui ne sont pas de cet enclos, celles-là aussi je vais les conduire ; elles entendront ma voix, et il y aura un seul troupeau et un seul berger.
